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Le Président Diori Hamani est né le 16 juin 1916 à Soudouré, dans 
un petit village du pays djerma. 


Son père, Hamani Sidibé, étant devenu infirmier, Diori Hamani, fils 
de fonctionnaire, est forcé d'aller à l'école. Cet enfant de famille 
paysanne se rend donc, en 1923, en classe à Niamey. A cette époque, 
il n'y a pas, dans tout le Niger, 1 % d'enfants scolarisés. 


Diori Hamani est un bon élève. Aussi, il est envoyé d'abord à l'école 
primaire supérieure Victor Ballot, à Porto-Novo, au Dahomey, où il fait 
connaissance d'Edoh Coffi qui, plus tard, animera le syndicat des 
cheminots. Avec eux se trouvent également Hubert Maga, Justin 
Ahomadegbé et Emile Zinzou. 


Ensuite, le voici à la fameuse école William Ponty, dans l'ilôt de 
Gorée, face à Dakar. 


Il y a pour amis, parmi d'autres, Modibo Keïta, Madeira Keïta, 
Coffi Gadeau, Justin Ahomadegbé, Courmo Barcougné, Hubert Maga, 
Barema Bocoum, Emile Zinsou, Gabriel Lozès, Jean-Marie Koné, Emile 
Badiane, Fofana Abdoulaye. À William Ponty, tous écoutent avec 
passion ce que leur dit sur la nécessité de l'entente et de l'union, un 
surveillant à peine leur aîné, leur ami à tous: Ouezzin Coulibaly. 
C'est Ouezzin Coulibaly qui organise et maintient l'association des 
anciens élèves de William Ponty. Beaucoup d'anciens élèves deviennent 
instituteurs, ils fondent donc des sections du syndicat des instituteurs. 
Ces anciens élèves et instituteurs adhèrent plus tard au R.D.A. puis 
se retrouvent portés à de hautes fonctions et de hautes responsabi- 
lités: conséquence logique de la lutte à laquelle tous se sont donnés 
avec tant de cœur, d'intelligence et de dévouement. 


En 1935, pendant les vacances, Diori Hamani rencontre l'instituteur 
Boubou Hama qui s'intéresse au jeune élève-maiître. Cette rencontre 
marque le début de leur longue amitié. En 1936, il revient au Niger 
et crée le Syndicat des instituteurs nigériens. 
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En 1938, il est directeur-adjoint à Maradi, quand il est nommé 
répétiteur de djerma et de haoussa, à Paris, à l'Ecole Nationale de 
la France d'Outre-Mer. 


En juin 1940, il est toujours en France et réussit à regagner le Niger 
par Bordeaux, Casablanca, Dakar, Bamako, Gao; il retourne dans 
l'enseignement. 


En mai 1946, il est de ceux qui créent le Parti Progressiste Nigé- 
rien, dont il est élu Secrétaire général et il a été toujours réélu à ce 
poste de responsabilité et de confiance. 


En octobre 1946, dans un enthousiasme indescriptible, naît, à 
Bamako, le Rassemblement démocratique africain, dont le Parti pro- 
gressiste nigérien devient une section: le P.P.N.-R.D.A. 


En novembre 1946, Diori Hamani est élu député à l'Assemblée 
Nationale française. 


En juin 1951, il redevient directeur d'école. À Niamey, cette fois. 
Puis, en 1956, il est réélu à l'Assemblée nationale française. 


Diori Hamani est élu conseiller municipal de la ville de Niamey 
le 18 novembre 1956, puis conseiller à l'Assemblée territoriale, le 
31 mars 1957. 


Le 21 juin 1957, Diori Hamani devient Vice-Président de l'Assem- 
blée nationale française. Le 13 mars 1958, il entre à l’Assemblée 
parlementaire européenne où il restera jusqu'au 15 juillet 1959. 


Ainsi, Diori Hamani mène de front la vie politique du Niger — où 
il défend pied à pied les droits de ses concitoyens — et la vie politique 
en France et en Europe, où il défend pied à pied les droits des 
Africains. Le R.D.A. l'avait notamment chargé des problèmes des 
Anciens Combattants et anciens militaires, liés d'ailleurs à la question 
des militaires de carrière. Le Général Soglo, alors capitaine, et attaché 
au Ministère français de la Défense l'a beaucoup aidé en cette période. 


Le 18 décembre 1958, la République est proclamée au Niger et 
Diori Hamani devient premier Président du Conseil des Ministres de 
la République du Niger. 


Le 27 juin 1959, il est élu député de Zinder, puis est élu Président 
de la République le 9 novembre 1960 pour cinq ans. 


Le 30 septembre 1965, le Président Diori Hamani est réélu triom- 
phalement pour cinq nouvelles années. 
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Le Président Diori Hamani est un homme simple, modeste, compré- 
hensif, calme, ferme, d'une très grande ampleur de vue, travaillant 
intensément et avec méthode, d'une curiosité d'esprit jamais ralentie. 
Il parle parfaitement le djerma et le haoussa et sait donc se faire 
comprendre pratiquement de tous au Niger. Depuis qu'il est président 
il a su trouver le temps d'apprendre l'anglais qu'il lit et parle aussi 
bien que le français, ce qui est non seulement utile, mais indispen- 
sable pour les relations internationales. 


Le Président Diori Hamani 
dans une rizière à Tillabéri. 
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1. Quelques dates de notre vie politique. 


28 septembre 1958: 
18 décembre 1958: 


23 novembre 1959: 


11 juillet 1960: 
29 juillet 1960: 


3 août 1960: 


21 septembre 1960: 


8 novembre 1960: 
9 novembre 1960: 


12 juillet 1961 : 


1% août 1961: 


31 décembre 1961 : 
1°" décembre 1962 : 


17 juillet 1964: 


9 septembre 1965: 


Référendum. Le Niger vote «oui». 


Proclamation de la République du Niger. 


Le Niger devient Etat membre de la Commu- 
nauté. 


L'Assemblée territoriale devient Assemblée 
Constituante. Boubou Hama en est le Prési- 
dent. 


L'Assemblée Constituante désigne Diori 
Hamani comme Président du Conseil des 
Ministres. 


Création du drapeau nigérien. 


Adoption de la devise «Fraternité - Travail - 
Progrès». 


Le Niger accède à la souveraineté nationale. 


L'Assemblée Constituante, devenue Assem- 
blée Législative, devient Assemblée Nationale. 


Proclamation de l'Indépendance. 
Le Niger devient membre de l'O.N.U. 
Adoption de la nouvelle constitution. 


Diori Hamani est élu Président de la Répu- 
blique. 


Adoption de 
rienne». 


l'hymme national «La Nigé- 


Création de l'armée nigérienne. 
Création des circonscriptions administratives. 
Adoption des Armoiries du Niger. 


Le Niger est divisé en 7 départements et 32 
arrondissements dont les limites sont fixées le 
5 novembre 1964. 


Adoption par l'Assemblée Nationale des Pers- 
pectives décennales 1965-1974. 
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19 septembre 19665: 


30 septembre 1965: 


1°" octobre 1965: 


21 octobre 1965: 


Adoption par l'Assemblée Nationale du Plan 
quadriennal de développement 1965-1968 qui 
s'inscrit dans le cadre des perspectives décen- 
nales. 


Diori Hamani est réélu Président de la Répu- 
blique. 


Les nouvelles divisions administratives entrent 
en vigueur. 

Le Niger est divisé en 7 départements ayant 
chacun à leur tête un préfet. 


Ces 7 départements sont subdivisés en 32 
arrondissements, ayant chacun à leur tête un 
sous-préfet. 


Elections législatives pour le renouvellement 
de l'Assemblée Nationale. 


10-20 décembre 1966 : Première foire Internationale de Niamey. 


Ouverture d'un puits en décembre 1962. 
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2. Le Niger et les organisations interafricaines. 


Conseil de l'Entente : créé le 29 mai 1959 et comprenant le Niger, 
la Haute-Volta, le Dahomey, la Côte-d'Ivoire; le Togo y adhère en 
1965. 


U.A.M. - Union africaine et malgache (Cotonou) puis U.A.M.C.E. 
(coopération économique) U.A.M.P.T. (Postes et Télécommunica- 
tions) U.A.M.P.I. (propriété industrielle) Union douanière et Union 
des Banques de développement. 


Groupe de Monrovia 


O.U.A. - Organisation africaine et malgache, créée le 23 mai 1963 
à Addis-Abeba. 


C.C.T.A. - Commission de Coopération Technique en Afrique (Lagos). 
O.C.L.A. - Organisation commune de lutte anti-acridienne (Dakar). 
O.C.L.A.V. - Organisation commune de lutte anti-aviaire (Dakar). 


O.C.I.M.A. - Organisation internationale contre le criquet migrateur 
africain (Bamako). 


C.I.E.H, - Comité Inter-Etats d'Etudes Hydrauliques (Cotonou). 


O.C.C.G.E. - Organisation commune contre les grandes endémies 
(Bobo-Dioulasso). 


Union douanière de l'Afrique de l'Ouest. 


O.C.A.M. qui en février 1965 regroupe sur le plan politique les états 
de l'U.A.M. qui s'étaient un peu effacés après la création de l'O.U.A. 
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3. Le Niger et les organisations internationales. 


21 septembre 1960: O.N.U. (New York). 


20 octobre 1960: F.A.O. - Organisation pour l'alimentation et 
l'agriculture (Rome). 


10 novembre 1960: U.N.E.S.C.O. (Paris). 


14 novembre 1960: U.I.T. - Union Internationale des Télécommu- 
nications. 


27 novembre 1960: Organisation météorologique mondiale (Genève). 


28 décembre 1960: C.E.A. - Commission économique pour l'Afrique 


(Genève). 

27 février 1961: O.I.T. - Organisation internationale du travail 
(Genève). 

12 juin 1961: U.P.U. - Union postale universelle. 

28 juin 1961: O.A.C.I. - Organisation de l'aviation civile inter- 
nationale. 


Par la suite, le Niger adhère à: 
U.N.I.C.E.F. - Fonds des Nations Unies pour l'Enfance (Genève). 
B.I.R.D. - Banque Internationale (Washington). 
F.M.I. - Fonds monétaire international (Washington). 
A.I.D. - Agence internationale pour le développement (Washington). 


G.A.T.T. - Accord général sur les tarifs douaniers (Genève). 


25 pays ont des représentants diplomatiques accrédités auprès du 
Gouvernement de la République du Niger. 


Le Niger a des ambassades à Lagos, Accra, Paris, Washington, 
Bruxelles, Bonn, auprès du Marché Commun: il a des missions diplo- 
matiques dans différents états voisins. d 
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La véritable indépendance commence par l'indépen- | 
dance économique. 


DIORI HAMANI 
19 avril 1960 


RE nee me 


Or, pour atteindre l'indépendance économique : 
— il faut bien connaître le pays ; 
— il faut bien connaître ses handicaps et ses possibilités. 


Voici la situation du Niger en 1960, année de l'indépendance 
politique. 
Les handicaps qui empêchent encore ou freinent le développement 
sont nombreux : 
— sur le plan physique; — sur le plan technique; 
— sur le plan humain; — sur le plan économique. 
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1. Handicaps physiques 


Sècheresse du climat (saison des pluies trop courte): 
—intensité des pluies pouvant varier de 1 à 5 d'une année à l'autre. 


Cette irrégularité des pluies peut: 


— amener des irrégularités dans les récoltes, donc faire monter le 
coût de la vie et rendre la soudure difficile ; 


— rendre difficile l'évacuation des produits vivriers, donc gêner le 
commerce et la bonne répartition des produits. 


Situation continentale : le Niger est très éloigné de la mer; cette 
situation augmente le prix de transport, donc le prix des objets 
exportés ou importés. 


Etendue du pays qui rend parfois difficiles les relations entre 
régions éloignées. 


Manque de matières premières (dans l'état actuel de nos connais- 
sances). 


Manque de ressources énergétiques exploitables (dans l'état 
actuel de nos connaissances). 


* 


Distances du Niger à la mer (par la route): 


Niamey-Cotonou: 1.068 km Niamey-Oran: 2.585 km 
Niamey-Abidjan: 1.672 km Zinder-Alger: 3.490 km 


Etendue du territoire 


Les deux plus grandes distances intérieures à vol d'oiseau, à l'inté- 
rieur de notre pays sont 1.200 et 2.000 km. 
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2. Handicaps humains 


e Taux de croissance de la population: 27 pour 1000. 


Cela veut dire que chaque année la population augmente de 
27 habitants pour 1000 habitants. 


La population totale du Niger est évaluée en 1966 à 3.400.000. 


Prévisions : 


Total 
{nombres arrondis) 


Augmentation 


Anné 
ki (nombres arrondis) 


91.800 3.491.800 
1968 94.000 3.575.000 
1969 96.500 3.670.000 
1970 99.000 3.769.000 


Il faut donc avoir de quoi nourrir toutes ces bouches nouvelles 
chaque année. Or, l'agriculture n'augmente pas forcément régu- 
lièrement dans les mêmes proportions. 


Ce taux de croissance de la population est un des plus forts 
du monde. Un taux de croissance élevé est un handicap dans les 
pays en voie de développement. 


e Manque de variété dans la nourriture. 


ə Certaines carences alimentaires : 
— on ne mange pas assez de fruits frais d'où manque de vitamines. 
— on ne mange pas assez de légumes crus. 


— certains gagneraient à manger un peu plus de viande ou de 
poisson et à boire un peu plus de lait qui manque en certaines 
saisons, d'où, quelquefois, carence de produits azotés. 


è Niveau d'instruction très bas. 
Taux de scolarisation 1959: 4,7 % 


1963: 7% 
1966: 10 % 
e Méthodes de culture traditionnelles: par exemple, pas de culture 


attelée. 


è Formation professionnelle presque inexistante. 
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RE LE NEGER EN FGO 


Existence de castes trop de paysans, par tradition, travaillent 
encore gratuitement pour des chefs coutumiers. 


— trop de familles s'endettent pour payer les griots, lors des céré- 
monies familiales. 
Condition de la femme, 


Absence, parmi les Nigériens, d'une classe moyenne d'entre- 
preneurs : il faut donc accepter les capitaux étrangers. 


Rizerie de Tillabéri. 


Insuffisance des études et recherches de base. 
Insuffisance des communications : routes et télécommunications. 
Insuffisance de l'équipement social: enseignement, santé. 


Insuffisance des cadres administratifs : (en nombre et en qualité). 
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' prises dans des secteurs-clés de l'économie. 


4. Handicaps économiques 


Le Niger dépend trop de l'extérieur. 

L'économie marchande est trop peu développée. 
Les ressources budgétaires sont trop limitées. 
L'épargne intérieure productrice est inexistante. 
Faiblesse du secteur secondaire. 

Très grande faiblesse du secteur tertiaire. 


Position prépondérante et même accaparante de certaines entre- 


L'organisation commerciale et l'organisation du crédit sont ina- 
daptées aux besoins du développement. 


Faiblesse du mouvement coopératif dans tous les secteurs. 
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Mais 


si le Niger 
a beaucoup de handicaps 


Le Niger 
a aussi beaucoup de potentialités 
c'est-à-dire beaucoup de possibilités 
qui nous permettent d'espérer. 


Le Plan triennal devra se servir de ces possibilités pour 
accélérer le développement économique 
et social. 


Ce qui nous permet d'espérer: 


1. Sur le plan physique 


Les ressources en eau souterraine plus ou moins profonde: dans 
les dallols, l'eau est toujours très proche. 


Les pâturages naturels. 
Les terres basses relativement riches. 


Une certaine quantité d'eau de surface (quelques rivières, la 
Komadougou, quelques mares permanentes, le lac Tchad, le Niger). 
Ces eaux permettent: l'irrigation 

la culture 

l'abreuvement du bétail 

la pêche. 


Ces eaux représentent une énergie que l'on pourra certainement 
utiliser un jour. 


Le sous-sol du Niger contient sûrement des minerais, des maté- 
riaux de construction, du pétrole. 


L'énergie solaire (depuis 1965, à la maternité de RAR: l'eau 
chaude est fournie par l'énergie solaire). 


Pa 
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2. Sur le plan humain : 


ə Jeunesse de la population. 


e Abondance de la main-d'œuvre et son aptitude à la promotion 
ouvrière. 


e Les connaissances des éleveurs. 
e Les facultés d'évolution de beaucoup d'ethnies. 


e La pratique traditionnelle de la solidarité collective (ce qui servira 
pour les investissements humains). 


3. Sur le plan technique : 


e Le Niger possède un petit équipement notamment dans le domaine 
de l'infrastructure aéronautique. 


ə Le Niger a obtenu certains résultats dans le domaine de la recherche 
agronomique. 


4. Sur le plan économique : 


e La production du mil, céréale de base, est généralement suffisante. 
è Il existe un ensemble important de terres disponibles. 


e Le Niger possède un cheptel considérable et de bonne qualité. 
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Nous venons donc de voir quel était l'état de la République 
du Niger en 1960, année de l'Indépendance politique. 


Le 15 juin 1961, moins d'un an après la proclamation de l'indépen- 
dance, le Président de la République présente à la Nation le premier 
plan de développement dit PLAN TRIENNAL pour les années 1961, 
1962, 1963. 


1. Les 3 impératifs du plan triennal. 


Trois impératifs s'imposent pour l'élaboration du plan triennal: 
— Renforcer l'unité nationale ; 

— Augmenter le niveau de vie des masses ; 

— Conquérir l'indépendance économique. 


Pour la réussite de ces trois impératifs, il faut, entre autres 
réalisations : 
— développer l'enseignement; 


— faire connaître le Niger aux Nigériens, notamment sa géographie 
et son histoire ; 


— développer la culture attelée, l'emploi de la fumure, des engrais, 
des semences améliorées; intensifier la lutte contre les parasites 
(insectes et oiseaux); 


— développer des petites industries ; 


— développer le commerce à l'intérieur du Niger et avec les autres 
pays; 
— disposer d'un budget équilibré : 


— augmenter les investissements. 
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2. Les 5 objectifs du plan triennal. 


Premier objectif 


Connaître à fond le pays et ses possibilités 


donc: faire exécuter des études et des recherches sur tout ce que 
nous ignorons, qui est immense. 


Deuxième objectif 


Accroître le niveau culturel 


donc: augmenter le taux de scolarisation; 
développer la formation générale et professionnelle. 


Troisième objectif 

Améliorer l'état sanitaire de la population 

donc: développer au maximum le peu de moyens dont on dispose ; 
donner la priorité à la médecine de masse. 


Quatrième objectif 


Développer les moyens de communications 


donc: créer des routes, des aérodromes; 
développer les communications par téléphone et radio. 


Cinquième objectif 
Augmenter le revenu national de 4 % 


donc: développer l'agriculture ; 
développer l'élevage ; 
développer l'industrie. 
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1963) 


LE PLAN TRIENNAL (1961 


3. Les résultats du plan triennal. 


«L'ensemble des résultats auxquels le gouvernement est parvenu 
en 1963, dépasse les espoirs raisonnables que nous avions pu for- 
muler, il y a quelques années. Bien entendu, ces résultats sont inégaux 
et de nombreux déséquilibres subsistent qui ne pourront être suppri- 
més que progressivement. 


Cependant, l'amélioration existe. Elle est inégale, insuffisante par- 
fois, mais nous permet, malgré tout, un optimisme raisonnable. » 


Bilan de la B.D.R.N. 
Exercice 1963. 


«L'augmentation de notre production pendant ces trois années écou- 
lées a été bien au-delà de nos espoirs: dès 1962, la production 
agricole représentait un tiers de plus qu'en 1960. Dans le groupe 
des céréales, si le maïs et le blé ont tendance à décroître, le sorgho 
et le riz connaissent des taux d'accroissement beaucoup plus élevés 
que la moyenne, elle-même atteinte par le mil. 


Dans le groupe des féculents, sans même parler des pommes de 
terre, nous sommes, pour tous les produits, sauf le manioc, bien 
au-dessus de la moyenne. 


Les légumes, ce qui est assez grave, compte tenu de nos besoins 
d'une nourriture diversifiée, la canne à sucre, sont en retard, mais les 
arachides et plus encore le coton connaissent des progressions incon- 
nues autrefois. 


L'extension des surfaces cultivées, les améliorations techniques sont 
bien le résultat du travail acharné de nos compatriotes. » 


Diori Hamani 
3 août 1964. 


27 


A - Quelques chiffres 
a) Divers 


Indice des prix à la consommation africaine : 


1960 | 1961 | 1962 | 1963 | 1964 

100 103,97 100,71 97,76 99,72 
Augmentation des surfaces cultivées de 1962 à 1963: 3,5 % 
Augmentation des productions de 1962 à 1963: 6,9 % 


Accroissement des rendements 1962: 12% 
1963: 3,4 % 


b) Agriculture 


Cultures industrielles (production en tonnes): 


59/60 60/61 61/62 62/63 


arachide . .. 114.181 


5.400 


| RARES 971.000 
sorgho . ... 352.000 
riz paddy . .. 10.050 
BISS ee 2.332 
blé .< ir. 817 


OIgNONS. Run 


niéD6s: ayoo cad i 80.000 
MAMO 7. ara 136.000 
patates: , :.. 24.012 
piments. = ors 646 
canne à sucre... 30.700 
cultures maraîch. . 15.665 
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c) Élevage 


Exportations contrôlées en têtes : 


Exportations 
estimées 
1963 


1962 1963 


62.472 59:9865 


Bovins . . 57.818 175.000 
Ovins. .. 102.653 | 86.833 80.420 78.463 250.000 
Caprins . 19.551 24.056 23.841 36.746 200.000 


Abattages en 1963: 


Abattages 
estimés 


Abattages 
contrôlés 


BoVins 2.2: 48.783 120.000 
(BA TT RONA 63.052 225.000 
GaDrins 5. 4 411.846 1.350.000 


d) Industrie i 


| Quantité d'huile en tonnes, absorbée par les huileries du Niger: 


1961-62 1962-63 1963-64 


MDONES nc sue se ù i 
Pourcentage. . ....... 9,6 % 10,5 % 15,1 % 


Industrie extractive : 


Evolution 
de la production en tonnes 


Consommation d'énergie électrique en kilowatts : 


1960 1961 1962 1963 


688.702 8.032.321 10.888.848 12.231.748 
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Les résultats du Plan Triennal (suite) 


B. Les sociétés d'économie mixte 


a) Pourquoi elles furent créées. 


Pour apprécier les résultats du Plan Triennal à leur juste valeur, 
il faut toujours se rappeler quels étaient en 1960, au moment de 
l'indépendance, les handicaps qui empêchaient encore ou freinaient 
le développement. 


Il faut se souvenir que, au Niger, il n'y avait pas de classe moyenne 
d'entrepreneurs nigériens, que les agriculteurs et les commerçants 
n'étaient pas organisés. 


Les sociétés étrangères investissaient des capitaux dans l'unique 
souci du profit immédiat. Les bénéfices étaient exportés. 


Le gouvernement décida d'associer le secteur privé au développe- 
ment économique du pays. 


Ce ne fut pas facile. 


Les intérêts des sociétés étrangères et les intérêts du développe- 
ment du Niger n'étaient pas toujours les mêmes. 


Le gouvernement pensa que des sociétés mixtes réaliseraient la 
meilleure collaboration. 


Des sociétés mixtes sont des «sociétés anonymes ayant la plupart 
des caractéristiques juridiques et d'organisations d'entreprises privées, 
mais où les capitaux publics assuraient à l'Etat une représentation 
majoritaire, donc un pouvoir de décision efficace grâce auquel l'inté- 
rêt général pouvait prendre le pas sur l'intérêt particulier. » 
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b) Leurs buts ; leurs réalisations 


1. La B.D.R.N. 
Banque de développement de la République du Niger, créée en mars 
1961. 


Trois buts : 


a) Apporter de l'argent aux organismes qui seraient créés pour le déve- 
loppement du pays; 


b) faciliter l'évolution économique par la création de nouvelles 
sociétés ; 


c) intervenir dans le crédit à court terme pour le faciliter. 


On comprend donc que la B.D.R.N. soit la première société d'éco- 
nomie mixte qui ait été créée. 
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Ses réalisations : 
Nous ne pouvons les citer toutes: il y en a trop. 


En 1963, voici ce que la B.D.R.N. a financé: 


— Construction d'un groupe de logements: 78 appartements et 5 
villas à Niamey. 


— Achat de matériel de forage pour forer des puits et aider au déve- 
loppement de l'agriculture. 


— Construction d'une minoterie. 
— Modernisation de la briqueterie de Yantala. 
— Construction d'une rizerie à Tillabéri. 
— Construction d'un entrepôt à Niamey. 
'— Construction de l'hôtel de la Chambre de Commerce de Niamey. 


En 1963, voici quels étaient ses projets : 


a) Création d'industries travaillant dans le secteur du bâtiment. 

— construction d'une nouvelle briqueterie moderne à Niamey; 

— création d'un atelier de carreaux de céramique ; 

— création d'un atelier moderne pour la fabrication de panneaux pré- 
fabriqués. 

b) Création d'industries de transformation des produits locaux de 

l'agriculture et de l'élevage. 

— complexe cotonnier pouvant produire 1.200 tonnes par an; 

— tannerie traitant 350.000 cuirs et peaux par an; 

— conserverie de viande pouvant traiter 1.500 tonnes par an; 

— savonnerie pouvant produire 1.200 tonnes au départ; 

— usine de fabrication de sacs pouvant produire 2.000 tonnes par an. 

c) Création d'autres industries de transformation. 

— atelier de meubles métalliques et de petit matériel hydraulique ; 

— atelier de rechapage de pneus; 

— hôtel de moyen standing. 


En juin 1963, le capital de la banque a été porté de 150 à 450 
millions C.F.A. 


Dans le compte rendu des activités de la B.D.R.N. en 1963, il était 
écrit: «ll est difficile de prévoir, dès maintenant, la durée nécessaire à 
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la bonne fin de toutes ces études, certaines étant très avancées, 
d'autres beaucoup plus longues et complexes, tout juste commencées. » 


Actuellement, en 1966, on peut constater que beaucoup de ces 
projets sont réalisés (briquetterie, atelier de carreaux de céramique, 
atelier de meubles métalliques et de petit matériel agricole, hôtel) 
que beaucoup d'autres sont en cours de réalisation (tannerie, savon- 
nerie, sacs, rechapage) et que les derniers projets sont en bonne voie. 


Le compte rendu de 1963 faisait preuve d'un optimisme raisonnable. 


La preuve est donnée qu'il avait raison. 


B: 


2. Les Bâtisseurs Nigériens 
Société coopérative ouvrière de production. 
Créée en novembre 1960. 
Commence à fonctionner en mars 1961. 
Buts : 


— stabiliser les prix de la construction: 
— formation professionnelle d'ouvriers du bâtiment. 


en 1961: 20 ouvriers 
en 1963: 300 ouvriers et employés. 


Les Bâtisseurs Nigériens possédaient en 1963 : 
— un atelier de menuiserie bois; 

— un atelier de menuiserie fer; 

— un atelier de charpente métallique ; 

— une section de peinture ; 

— un parc de 15 véhicules; 

— un atelier d'entretien et de réparation mécanique. 


Résultats : 
Entre autres: 
— villas du Conseil de l'Entente à Niamey: 
— Mosquée de Niamey, 
— Subdivision de Tillabéri, 
— Subdivision administrative de Mayahi, ` 
et aussi: les prix demandés par les Bâtisseurs nigériens ont tout de 


suite été inférieurs de 40 à 50 % de ceux pratiqués au moment de 
sa création. 


A cause de cette concurrence, les prix moyens de la construction 
ont baissé de 20 à 25 %. 
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I LE PLAN TRIENNAL (1961-1963) 


Société nationale des transports nigériens 
Créée en août 1961 
Commence à fonctionner en janvier 1962. 


Transformée en société d'économie mixte en novembre 1963, date 
depuis laquelle la République du Niger possède 51 % des actions 
et la Transafricaine 49 %. 


Le gouvernement a désiré contrôler la S.N.T.N. pour rationaliser 
les transports du Niger. 


La S.N.T.N.: 

— prend en charge les transports routiers des sociétés d'économie 
mixte ; 

— effectue la presque totalité des transports administratifs, postaux 
et militaires ; 

— assure des services réguliers par cars notamment sur l'axe ouest- 
est: Niamey-Zinder, Zinder-Nguigmi, Zinder-Agadès-Dirkou et sur 
l'axe nord-sud: Gao-Niamey-Parakou ; 

— effectue presque tous les transports d'hydrocarbures destinés au 
Niger. 
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4. La S.O.N.U.C.I. 
Société nigérienne d'urbanisme et de construction immobilière. 


Créée en janvier 1962 


a pour objet : 
à la demande de l'état ou des collectivités publiques 
à la réalisation de toutes opérations d'urbanisme et 


— de procéder 
à l'étude et 
d'habitat ; 
— de procéder à la construction d'immeubles ; 
| — d'effectuer toutes opérations immobilières ou financières concernant 


les objectifs ci-dessus ; 
— de jouer le rôle de société hôtelière. 


Activités : 


1. Logements 

— 20 villas; 

— 81 logements économiques ; 

— 7 immeubles (78 appartements) ; 

— 5 villas pour la C.E.A. ; 

— 3 villas pour le compte de la B.D.R.N. 


2. Bâtiments administratifs 


— commissariat de police de Niamey, Tahoua, Agadès ; 


— bureau de la Présidence, des domaines, de la C.E.A. (pour cette 
dernière 100 millions CFA de travaux) ; 


— travaux d'agrandissements et de réfection: 
— Tillabéri: cours normal et centre d'élevage ; 
— 6 brigades de gendarmerie. 


3. Divers 

— un hôtel de moyen standing; 

— Médersa de Zinder; 

— nouvel agrandissement de la B.D.R.N.; 

— a repris la briqueterie de Niamey; 

— direction technique des travaux pour la cimenterie de Malbaza. 


4. Etudes 

— centre anti-tuberculeux de Zinder; 

— classes et dortoirs du Lycée National; 

— piscine olympique ; 

— zone industrielle ; 

— tribunes pour les stades de Maradi, de Zinder; 
— infrastructure du quartier de Niamey-bas ; 
— enquête sur le marché hôtelier au Niger; 
— enquête sur l'habitat à Maradi et Zinder; 
— centre l.F.A.N. ; 

— bureau des douanes; 

— centre technique forestier tropical ; 

— Ecole normale de Zinder. 
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5. La Copro-Niger. 


Société Nationale de commerce et de production du Niger. 
Créée en avril 1962. 


Ses buts : 


— développer et assainir les circuits commerciaux; 
— transformer, commercialiser tous les produits locaux vivriers; 
— achat et vente de ces produits et de leurs dérivés. 


Matériel : 


— inauguration du 1°" magasin le 26 juillet 1962 à Niamey; 
— actuellement: 35 agences (en mars 1966, une cinquantaine); 


— 14 camions (en mars 1966, des camions servant de boutique 
roulante); 


— un atelier d'entretien et de réparation. 


Activités : 

— les achats sont toujours en progression. Voici les chiffres de 1963: 
arachides . . 17.000 tonnes oignons: rer 750 tonnes 
niébés . ... 1.250 tonnes DN6£., 5225 Re 200 tonnes 
TAN As Lo 850 tonnes hénné:. o N 70 tonnes 
mil et sorgho 2.250 tonnes export. de viande. 350 tonnes 


— Elle possède un important troupeau dans les régions de Madaoua 
et de Toukounous ; 


— va commercialiser le poisson ; 
— la construction de la rizerie de Tillabéri est en cours: 


— uniquement pour la vente des produits de première nécessité, le 
chiffre d'affaires a plus que quadruplé d'une année à l'autre. 


Mais il ne faut pas oublier que le but essentiel de Copro-Niger est 
la commercialisation qui doit augmenter le revenu du cultivateur et le 
niveau de vie du consommateur. 
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HI. LE PLAN TRIENNAL (1961-1963) 
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Le Musée National du Niger. 


Société nigérienne de commercialisation de l'arachide. 
Créée en mai 1962. 


C'est une société constituée sous l'impulsion du gouvernement, 
associant à part égale le secteur public et le secteur privé, mais 
cependant contrôlée par l'Etat. 


Fonctionnement. 
— les organismes stockeurs (O.S.) reçoivent de la Sonara les sacs 


nécessaires. 


— les O.S. vendent les arachides à la Sonara, présente sur tous les 
marchés, livrent et sont payés immédiatement. 
— l'évacuation vers les ports (Lagos ou Cotonou) se fait sous la respon- 
sabilité de la Sonara. | 
— la Sonara a pratiqué une innovation importante: la livraison des 
cargaisons en vrac (préférée par les acheteurs français) ce que 
n'avaient jamais pu faire les précédents exportateurs qui avaient des 
lots trop petits. 
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Les premiers résultats. 


— des baisses spectaculaires dès les premières années de fonction- 
nement : 


2764 F/T(')  sacherie, peseur, commercialisation intérieure 
AFI FFT transitaire 
500 F/T frêt maritime 
380 F/T assurance 
264 F/T frais et charges à destination 
178 F/T charges financières 


4463 F/T total 


Cette baisse a permis entre autres résultats: 


— d'augmenter la part totale attribuée aux producteurs et à l'état de 
1562 F/T 


— d'accroître la marge bénéficiaire de 1422 F/T 


La Sonara a donc: 
— rationalisé les circuits de commercialisation ; 
— réduit le coût de la commercialisation ; 
— africanisé les opérateurs des circuits ; 
— exercé le commerce de l'arachide sous le contrôle de l'Etat. 


Mais la Sonara a eu des effets dans d'autres secteurs : 


— La Copro-Niger assurant la commercialisation des produits vivriers, 
les cultivateurs d'arachides pourront étendre leurs surfaces culti- 
vables aux dépens des cultures vivrières qu'ils achèteront à la Copro- 
Niger. 

— On se servira de coques d'arachides comme combustible industriel 
(8 F le kilo contre 20 F le kilo de Fuel). 

— La Sonara, gros client des transports maritimes et terrestres peut 
obtenir des taux de fret en retour moins élevé: ainsi elle a pu 
fournir de l'engrais à un prix bien moins élevé que le prix habituel. 

— Elle aide les Nigériens transporteurs d'arachides à se procurer des 
moyens de transport et leur assure un travail régulier. 

— La Sonara assure aux huileries du Niger un apport sûr, régulier et à 
un prix raisonnable. 


(1) F/T = Francs par Tonne. | 
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7. L'U.N.C.C. 


Union Nigérienne de crédit et de coopération. 
Créée le 20 septembre 1962. 


L'U.N.C.C. à remplacé les sociétés de Prévoyance, les Sociétés 
mutuelles de développement rural, la Caisse Centrale de Crédit Agri- 
cole et du Crédit du Niger, ce qui a mis 154 millions à sa disposition. 


Ses buts 

— Développer chez les paysans la pratique du crédit et de la coopé- 
ration. 

— Contrôler les sociétés rurales de crédit et de coopération. 


— Faire des prêts de courte ou moyenne durée aux coopératives et 
aux particuliers en milieu rural. 


Activités 


— Elle a aidé pour la campagne 63-64 à la création de 28 organisa- 
tions coopératives (Sociétés rurales de crédit et de coopération: 
S.R:C.C.) 


— zone rizicole de Tillabéri (8); 

— zone maraîchère de Niamey (3): 

— zone arachidière et cotonnière de Gaya (4); 

— zone arachidière de Maradi (5); 

— zone cotonnière de Bouza (1): 

— zone de Madoua (2); 

— zone arachidière de Zinder (1); 

— zone maraîchère de Zinder (2); 

— zone niébé de Zinder (1); 

— zone arachidière de Magaria (1). 
— Elle aide à la vulgarisation du matériel agricole de culture attelée. 
— Elle organise l'exploitation des champs collectifs. 


— Prêts individuels et aux sociétés coopératives. 


Voici quelques chiffres de prêts pour la campagne 63-64 c'est-à-dire 
pendant la première année de fonctionnement : 


a) Circonscriptions 
— semences: 13 prêts; 
— soudure : 24 prêts. 
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Pêcheurs sur le lac Tchad 


Puisatier au travail 


b) /ndividuels 


— matériel de culture attelée: 73 prêts; 
— animaux de traction et de transports: 16 prêts. | 


c) 8 prêts à des sociétés coopératives 


— matériel de culture attelée : 82; 
— animaux de traction: 26; 
— matériel de pêche : 3 pirogues, 7 filets, 11 harpons, 500 hamecons. 


d) Groupements pré-coopératifs 


— zone arachidière . . ........ 4 prêts 15.247.475 
EZONE ACOE Su à 0 os pe. « 4 prêts 3.100.000 
EG OS ne eu © à mou de 8 prêts 18.347.475 l 

e E S i D 16 prêts 36.694.950 | 


Ce qu'est une S.R.C.C. : société rurale de crédit et de coopération. 


Elle est destinée à aider ses sociétaires en vue d'améliorer la produc- 
tion et l'équipement de l'agriculture par: 


— des études; 
— la transmission de demandes de crédit ; 


— la remise du montant des prêts aux intéressés, et ensuite veiller à : 
leur emploi et aux règlements des échéances. ji 


Leurs membres : — exploitants agricoles ; 
— artisans ruraux ; 
— commercants ruraux ; 
— groupements d'intérêts ruraux ; 
— coopérative. 


j 
g 
4 
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8. Le Crédit du Niger 
Société créée en 1957; modifiée en février 1963. 


Le gouvernement a voulu diriger «Le Crédit du Niger» pour: 
— en faire un instrument de développement économique ; 


— promouvoir une politique de crédit social. 
| Buts 
| — Prêts pour l'équipement personnel et familial : 
— prêts pour faciliter la construction ou l'amélioration des maisons 
d'habitations ; 
| — construire des logements économiques en vue de location ou de 


location-vente (mais pas pour devenir un lotissement) ; 
— aider à l'épargne-construction. 


| Résultats 


Le Crédit du Niger a atteint ces buts, en consentant des conditions 
très avantageuses de prêts et en créant un esprit d'épargne-construc- 
tion. || se présente comme un complément de la B.D.R.N. et comme 
un complément de la SONUCI. 


La Chambre de Commerce en construction 
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9. La S.N.E.T.H.A. 


Société Nationale d'Etudes et de travaux hydrauliques et agricoles. 
Créée en février 1963. 


But 

Etre un instrument du développement économique, surtout par 
l'application et la vulgarisation des méthodes modernes des travaux 
hydrauliques et des aménagements agricoles. 
Activité 

Dès sa création, s'est occupée de l'obtention d'un marché pour 
15 forages. 
10. La S.N.G.T.N. 


Société Nationale des Grands Travaux du Niger. 
Créée en février 1963. 


Dès sa création et malgré la faiblesse de ses moyens financiers et 
son manque de cadres, la S.N.G.T.N. qui a dû racheter du matériel 
provenant du parc des Travaux Publics a entrepris deux chantiers 
moyens pour un montant de 33 millions. 

11. La Société Nigérienne de Cimenterie 

Créée en mai 1963. 

But 


— fabriquer du ciment. 


Activité 


Construction de la Cimenterie de Malbaza avec l'aide de la SONUCI: 
dès la création de la Société, un forage profond a été creusé et les 
travaux commencés. 
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Les résultats du Plan Triennal (suite) 


C. Une Société d'Etat: 
L'Office National des Produits Pharmaceutiques et Chimiques 


Créée en septembre 1962 par transformation de la pharmacie 
d'approvisionnement de la République du Niger. 


Buts 


Ceux de la pharmacie d'approvisionnement, soit : 


— Satisfaire aux demandes des hôpitaux et des services dépendant de 
la Santé publique : 
— grandes endémies ; 
— centres de protection maternelle et infantile ; 
— inspection médicale scolaire; 
— 22 circonscriptions médicales. 


— Approvisionner les pharmacies privées et leur fixer le prix de vente 
au détail. 


— Approvisionner les collectivités et établissements publics. 


— Peut se livrer à toutes opérations de fabrication, transformation et 
conditionnement des produits pharmaceutiques et chimiques. 


— Ouvrir des officines et dépôts pour la vente au détail: avantage le 
plus important qui oblige les pharmacies privées à baisser leur prix. 


Activités 


Création de trois pharmacies populaires à Niamey, Maradi et Zinder. 

Deux sont prévues à Tahoua et Agadès. 

Chiffre d'affaires pour 1963: 160 millions. 

L'O.N.P.P.C. a approvisionné en médicaments et produits de 
première nécessité l'ensemble des formations sanitaires du pays. 

Baisse de prix des produits : 


— un flacon de bipénicilline de 1.000.000 unités est vendu 105 F 
dans une pharmacie populaire, alors qu'il était vendu 400 F dans 
une pharmacie privée. 


— comprimé de nivaquine: 1 F au lieu de 2 F; 
— aspirine 50 F au lieu de 75 F. 
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La Pharmacie Populaire 
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Les trois impératifs inscrits en tête du plan triennal se retrouvent 
avec peut-être encore plus de force et de signification en tête des 
Perspectives Décennales: 


— Unité nationale. 
— Augmentation du niveau de vie des masses. 
— Indépendance dans l'interdépendance. 


I. L'unité nationale 


Il existe souvent des différences trops grandes entre certaines 
régions de notre pays. Ces différences sont des injustices qu'il faut 
absolument faire diminuer. 


Pour cela, il faut: 
a) régionaliser le plan; 


b) augmenter de toutes les manières possibles les communications 
entre les régions. 


a) Régionaliser le plan, c'est-à-dire l'adapter aux besoins les plus 
urgents de chaque région. 


Tous les Nigériens sont solidaires les uns des autres et ils doivent 
toujours aider en priorité ceux qui ont le plus de difficultés. 


b) Améliorer les communications entre les régions par l'enseigne- 
ment, les routes, le téléphone, la radio, le commerce. 


II. L'augmentation du niveau de vie des masses 


Trois idées directrices: 


è |l faut savoir choisir entre ce qui doit être réalisé en priorité et ce 
qui devra attendre ( faute de moyens suffisants actuellement). 


e En premier lieu s'occuper des agriculteurs et éleveurs: le plan est 
fait d'abord pour les paysans. 


e L'augmentation de niveau de vie doit être régulière. 
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a) Comment augmenter le niveau de vie: 


ə Supprimer toute cause de faim (soudure difficile) ou de carence 
alimentaire ; cela va du forage de puits à la culture attelée, de l'emploi 
d'engrais à l'éducation familiale. 


e Améliorer le logement. 


e Amélioration de la santé par: 
— l'éducation de tous (hygiène, sevrage, médicaments, etc...). 
— développer la médecine au service des paysans; 
— formation de médecins et d'infirmiers ; 
— formation de cadres polyvalents ; 
— éducation des matrones. 


è Répéter sans cesse et partout l'importance du problème de l'eau 
(son épuration son emploi pour l'irrigation, etc...). 


Le problème de l’eau doit être résolu au Niger à la fin de la 
décennie. 


è Développer l'enseignement sous ses formes les plus diverses: 
sociétés de jeunes gens et de jeunes filles, griots, goumbés, animation 
rurale, radio-clubs, pionniers, milice, etc... 


Une femme instruite élèvera mieux ses enfants aussi bien sur 
le plan de l'école que sur le plan de la santé. 


Enseignement primaire 
— adapter les programmes aux problèmes des paysans africains ; 
— construction d'écoles par les villageois ; 


— rôle essentiel, de l'instituteur qui ne doit pas avoir une vie trop 
différente de celle de l'ensemble de la population; 


— activités post-scolaires encadrées ; 
— les programmes devront être adaptés aux nécessités nationales. 
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Le Président Diori Hamani en visite dans une école primaire 


Enseignement supérieur 


— les étudiants poursuivront leurs études en fonction des besoins du 
pays ; 

— ils doivent garder le contact avec le peuple : pendant leurs vacances 
ils doivent consulter les documents les tenant au courant de l'évo- 
lution du pays et aller dans leur village participer aux travaux des 
champs : on ne pourra justifier d'aucune raison pour ne pas retourner 
au village d'origine. 


b) Les objectifs économiques : 


1. Agriculture 


— les paysans doivent participer activement à la réalisation du plan; 


— chaque fonctionnaire doit devenir un agent d'encadrement, d'anima- 
tion et de développement ; 
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— résoudre le problème de l'eau sous toutes ses formes; 


— trouver dans chaque cas particulier une solution satisfaisante aux 
problèmes des relations entre éleveurs et agriculteurs ; 


— planter des arbres, en planter encore, en planter toujours. 


2. Commerce 


— lutter contre la spéculation; 


— la commercialisation doit suivre le rendement en quantité et en 
qualité. 


3. l'Industrialisation 


— il faut produire avant tout au Niger du petit outillage, des charrues, 
des charrettes, du matériel de pompage et d'adduction d'eau, des 
engrais, des produits plastiques afin que lés paysans puissent amé- 
liorer leurs méthodes de culture, donc le rendement. 

Pour cela il est prévu: 

— 2 usines de fabrication d'engrais; 

— cimenterie à Malbaza ; 

— briqueterie à Saga (près de Niamey); 

— modernisation d'ateliers de charpentes métalliques ; 

— usine de production d'aliments pour le bétail (Niamey) ; 


— agrandissement de l'usine d'égrenage de coton de Maradi et 
Madaoua ; 


— usine de décorticage des arachides à Dosso et à Malbaza; 

— agrandissement de deux huileries d'arachides de Maradi et Mata- 
meye ; 

— création d'une huilerie de coton ; 

— usines de filature et de tissage du coton: 

— usine de fabrique de sacs; 

— savonnerie, tannerie ; 


— industries d'alimentation: abattoir, produits laitiers, conserves de 
tomates, conserves de viande, farine de mil, couscous, brasserie ; 
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— imprimerie, fabrique de piles électriques, montage de postes radio, 
rechapage de pneus; 


— un hôtel à Maradi. < 


53 


Toutes ces industries: 

— élèveront le niveau de vie; 

— varieront l'alimentation et lutteront contre les carences alimentaires ; 
— diminueront les importations ; 

— attireront les touristes, source d'enrichissement pour un pays. 


Cette industrialisation est réalisée dans le cadre de la coopération 
inter-africaine. 


4. L'artisanat 
Il doit être adapté aux besoins actuels 

— artisanat domestique: couvertures, chaussures, couteaux, houes, 
confection ; 

— artisanat d'entretien et de réparation; 


— artisanat devant conduire à des formes plus modernes de production | 
dans la perspective de l'industrialisation. 


5. Le problème de l'emploi: 


Il faut augmenter le temps de travail productif des paysans, notam- 
ment pendant la saison sèche, par deux groupes de moyens: 

— beaucoup de petits travaux d'aménagement ruraux: irrigation, dés- 
herbage des chemins, construction de hangars pour l'alphabéti- 
sation; | 

— développer l'artisanat domestique. 


med 


C'est ici que peut et doit intervenir l'investissement humain, travail 
volontaire de tous et pour tous, améliorant la vie de tous. 


Plus il y aura de travail pour les Nigériens, plus on pourra lutter 
contre le parasitisme familial et contre les migrations: il faudra lutter 
aussi contre les trop grandes dépenses à l'occasion d'un mariage ou 
d'un baptême et contre le travail non rémunéré que certains font faire 
pour eux en exploitant sans honte les croyances religieuses de leur 
entourage. 


6. Le crédit. 


Le crédit doit aider les particuliers ou les collectivités à entre- 
prendre des travaux utiles, notamment dans le domaine de l'améliora- 
tion de l'habitat, de l'achat d'engrais ou d'instruments agricoles, mais 
il faut bien faire comprendre que ce n'est ni un don, ni un cadeau de 
l'Etat: c'est un prêt. 
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II. L'indépendance dans l'interdépendance. 


L'indépendance économique ne peut être réalisée dans l'isolement. 


L'interdépendance économique, la solidarité africaine aideront à 
l'indépendance de chaque pays d'Afrique. 


Pour réaliser ceci, trois points: 


1)la politique budgétaire 


_ — il faut équilibrer le budget annuel de fonctionnement; 


— il faut choisir entre les dépenses celles qui sont le plus utiles 
économiquement. 


2) l'industrialisation 


— c'est un des moyens d'augmenter le niveau de vie des masses; 
— c'est aussi une des voies de l'indépendance économique. 


3) La coopération africaine régionale. 


— notre population est peu nombreuse et pauvre et ne peut se donner, 
seule, les bases d'une industrie moderne: 


— le Niger sera toujours fidèle à la coopération interafricaine pou 
l'industrialisation; z 


— le Niger fera tout pour coordonner son plan avec celui de ses voisins 
-~ et pour cela il est toujours décidé à faire le premier pas. 


Au cours de cette année, notre peuple va se dire à 
lui-même son propre avenir, prendre en mains plus volon- 
tairement et consciemment que jamais son propre destin. 
Nous avons conscience, progressivement d'accomplir 
cette véritable indépendance économique qui était en 
germe dans notre indépendance politique. 


Diori Hamani 
3 août 1964. 
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ps 


Le plan quadriennal a été adopté par l'Assemblée Nationale le 
19 septembre 1965, une semaine après l'adoption des Perspectives 
Décennales dont il est la première étape. 


1. Etudes 


— Géologiques (sur la nature des sols) 


— Hydrologiques (sur le problème de l'eau de surface et de l'eau 
souterraine) 


— Climatologiques (sur le climat: températures, pluies, sécheresse, 
possibilité de modifier le climat par exemple par la plantation d'ar- 
bres qui apportent de l'humidité, par la création de coupe-vent qui 
atténuent la force de l'harmattan, vent desséchant). 


Le Président Diori Hamani visite un champ de coton. 


56 


2. Promotion humaine et infrastructure sociale 


Alphabétisation : 100 nouveaux centres pour adultes par an. 
— Formation civique, culturelle et sportive des jeunes. à 


— Développement de l'/nformation (un exemple: en mars 1966, le 
quotidien «Le temps du Niger» qui était composé de quelques 
feuilles ronéotypées est devenu un journal imprimé, avec d'excel- 
lentes photos, des rubriques très variées et un aspect très vivant). 


Scolarité 
— Enseignement primaire : élever son taux de 3,5 %, développer la 
télévision scolaire. 


— Enseignement secondaire : passer de 2.200 élèves en 1964 à 6.700 
en 1968. 
Créer 22 nouvelles classes de 6° et 114 classes du premier cycle 
pour octobre 1968. 

— Enseignement technique : Ecole des infirmières de santé; la première 
promotion sort en 1967. 


L'Ecole Nationale d'Administration fonctionne à plein dès la rentrée 
1966. 


L'Ecole des Assistants d'élevage fonctionnera en 1967, ainsi que 
l'Ecole des surveillants d'élevage de Maradi. 


Stages d'initiation à la culture attelée organisés par l'U.N.C.C. 


Stages de forgerons, mécaniciens, bourreliers. 


3. Infrastructure économique 


— améliorer le réseau routier; 
— améliorer l'infrastructure aéronautique ; 
— améliorer le réseau des P et T (Postes et Télécommunications): 


— augmenter de 60% la puissance électrique des centrales alimentant 
Niamey, Maradi, Zinder, Dosso et Tillabéri ; 
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V.- LE PLAN QUADRIENNAL DE 


— accroître de 140% la limite de stockage des hydrocarbures afin que 
la limite de sécurité passe de 1 à 2 mois. 


Restructurer l'appareil administratif pour: 
— régionaliser le plan; 


— faire participer tous les citoyens à la réalisation du plan. 


La condition d'efficacité du Plan réside dans la parti- 
cipation active de la population. 


DIORI HAMANI 
5 février 1964 
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Barrage de Koré, en construction (début 1966). 
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5. Production 


C'est la partie la plus importante du Plan Quadriennal: 47,2 % des 
investissements y sont consacrés. 


Hydraulique 


— Aménager 16% (3.900 ha) des surfaces prévues par les perspec- 
tives décennales. 


— Mettre en défense et conserver 21% (5.200 ha) des sols dont 
l'aménagement est prévu par les perspectives décennales pour la 
production de mil, sorgho, coton, surtout dans la région de Maradi, 
l'Ader-Doutchi, la vallée du Niger. 


— Aménager 7.100 ha de cultures additionnelles: riz, coton, blé, 
légumes, sorgho, mil, dattes, fruits, canne à sucre. 


— Cela laisse prévoir la création d'environ 10.000 emplois. 
— Réaliser 53 forages (90 dans les perspectives décennales). 
— Construire 889 puits (2.000 dans la décennie). 

— Réaliser 10% du programme de mares et barrages. 


Elevage 
33% des dépenses prévues dans les perspectives décennales. 


Pépinières, reboisement, pêche : 414,1 millions. 


Industries 
Les deux plus importants investissements sont pour la cimenterie de 


Malbaza (1.600 millions) et le complexe textile de Maradi (2.700 
millions). 

Artisanat: 42 millions CFA. 

Mouvement coopératif: 263 millions. 

Commerce : 600 millions. 


Tourisme: 313 millions. 
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1. La jeunesse 


L'Afrique a toujours connu des groupements de jeunesse, surtout sur 
le plan villageois, organisés pour la compétition, l'entr'aide collective, 
la solidarité. 


En 1946, après le Congrès de Bamako, le P.P.N.-R.D.A. créa son 
premier groupement de jeunes: la Samariat R.D.A. puis le 
13 décembre 1956, la J.N.R.D.A. fruit d'une longue et dure lutte 
politique au service des options du R.D.A. 


Dans ce cadre, le Parti a mis sur pied: 
e L'Association sportive de la J.N.R.D.A. 
e La Jeunesse pionnière. 
e Les Maisons de la Jeunesse et de la culture. 


e La Milice populaire. 


L'Association Sportive 
de la Jeunesse R.D.A. 


Le Niger a participé à tous les jeux africains: 
1960 : Jeux de la Communauté à Madagascar. 


1961: Jeux d'Abidjan (une médaille d'argent et une médaille de 
bronze). 


Avril 1963 : Jeux de l'Amitié à Dakar (une médaille d'or). 


Décembre 1964 à janvier 1965: Eliminatoires des jeux de Brazza- 
ville à Lagos (5° en foot-ball - 2° en basket-ball - 3° en volley-ball). 


1965: Premiers jeux africains de Brazzaville (boxe: une médaille 
d'argent - course cycliste individuelle : 12° - course cycliste par équipe: 
59). 
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Pourtant, c'est surtout en 1963 que le sport est véritablement né 
au Niger, et qu'ont été créées des équipes sportives composées exclu- 
sivement de Nigériens: 

— foot-ball: plus de 110 équipes 

— boxe : plus de 120 boxeurs 

— athlétisme: plus de 61 athlètes au championnat final de 1965 
— cyclisme : 60 cyclistes 

— basket-ball: 18 équipes 

— judo : a commencé en 1964 (déjà 3 clubs) 

— volley-ball: 5 clubs 


La Maison des Jeunes à N'Guigmi. 
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La Jeunesse Pionnière. 


Elle doit contribuer : 

— à développer l'unité nationale ; 

— à favoriser la promotion humaine ; 

— à préparer les jeunes à leur rôle de militants actifs du R.D.A. 
La Jeunesse pionnière comprend : 

a) /es minimes de 8 à 12 ans (foulard vert); 

b) /es cadets de 13 à 15 ans (foulard blanc); 

c) /es pionniers de 16 à 18 ans (foulard orange); 

d) /es cadres moniteurs de plus de 18 ans (foulard tricolore). 


A. Historique 
15 juin 1964 - premier stage de formation des cadres directeurs. 


20 juillet 1964 - l'équipe nationale formée lors du premier stage 
encadre le stage national des moniteurs : 100 jeunes gens et 18 jeunes 
filles. 


25 août 1965 - démarrage du travail pratique dans presque tout le 
Niger. 


Formation des moniteurs: travaux collectifs, action éducative, 
sport, hygiène, entraînement physique, discipline de la vie collective, 
j éducation populaire, folklore, politique du parti, civisme. 


B. Activités 
Janvier 1965 - stage de perfectionnement de l'équipe nationale. 


Février 1965 - mise en route de deux missions sur l'est et l'ouest 
du pays. 


Formation de 35 moniteurs auxiliaires illettrés pour les camps de 
jeunesse du mois de mars. 


Mars 1965 - ouverture de six camps de la Jeunesse. 


10 avril au 10 mai 1965- stage national de formation des cadres 
illettrés qui a été une très grande réussite. 


5 août au 30 septembre 1965 - formation des groupements de 
de pionniers dans la ville de Niamey. 
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La Jeunesse Pionnière. 


5 août 1965 - stage de formation de moniteurs devant encadrer 
les pionniers de Niamey. 


12 au 17 décembre 1965 - participation des pionniers à la première 
semaine de la Jeunesse. 


18 décembre 1965 - participation des Pionniers aux manifestations 
d'accueil aux chefs d'Etats amis lors de la fête nationale. 


C. Projets pour 1966 


Amener les groupes de Niamey à faire des activités dans les cours 
des écoles et les espaces nus (2 fois par semaine) et une sortie men- 
suelle dans les environs. 


Formation de cadres: 120 lettrés, 240 illettrés, 135 auxiliaires. 


Création de 120 camps de jeunesse à travers le Niger, devant tou- 
cher environ 15.000 jeunes. 


Création de cadres spécialisés pour au moins 12 groupes d'acti- 
vités: formation des cadres; cinéma éducatif, théâtre. folklore, art 
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et peinture, musique ; éducation civique et politique, sports; compré- 
hension de la vie internationale, création d'un journal de la J.N./ 
R.D.A., alphabétisation des jeunes, enseignement ménager, puéri- 
culture. 

Priorité sera donnée à: 
— l'alphabétisation des jeunes pionniers ; 
— la création d'un orchestre national de la J.N./R.D.A. ; 


— la mise en route de la branche enseignement ménager et puéri- 
culture pour les filles ; 


— la préparation d'une caravane de pionniers, pendant les grandes 
vacances scolaires ; 


— la préparation de camps pour nomades lors de la cure salée ; 
— la préparation de colonies de vacances pour jeunes pionniers ; 
— la préparation des sessions «Connaissance du Niger». 


Les Maisons de Jeunes et de la Culture. 


La Maison des Jeunes et de la Culture est une institution polyva- 
lente d'éducation populaire. 


C'est un lieu de rencontre de tous les groupements d'éducation: 
alphabétisation, club de lecture, ciné-club, radio-club, animation, édu- 
cation civique, cercles d'études, conférences, exposition de photos 
d'actualité, cinéma. 


Le programme doit être fixé par les Jeunes qui gèreront eux-mêmes 
leur Maison. 


Chaque ville, chaque village devra avoir sa Maison de Jeunes et de 
la Culture, véritable foyer de toutes et tous. 


La Milice Populaire 


a) Qu'est-ce que la Milice Populaire ? 


— C'est une formation para-militaire, formée de jeunes militants et 
militantes, tous volontaires au service du parti, de la nation, du 
gouvernement. 

— Ces volontaires suivent des stages où ils reçoivent une éducation 
physique, militaire, politique. 


b) Les buts de la Milice Populaire : 


— veiller à la défense et à la sécurité de la République: 
è sur le plan intérieur et extérieur, 


e dans le domaine politique et économique: aider à l'œuvre de 
développement et avoir un programme d'orientation générale à 
caractère éducatif et culturel (alphabétisation, formation de 
groupes de théâtre ou de danse, etc...) ; 


— en temps normal, la Milice populaire doit donc être à l'avant-garde 
de la construction nationale ; 


— en cas de subversion intérieure ou venant de l'extérieur, doit immé- 
diatement veiller à la sécurité des citoyens et compléter et renforcer 
l'action de l'armée nationale. 


c) Ce que doit être le milicien populaire : 


— le premier soldat du P.P.N./R.D.A. qui doit se consacrer entière- 
ment à la défense du Parti; 


— le citoyen le plus compétent ; 

— le militant le plus dévoué, le plus courageux, le plus lucide, le plus 
vigilant ; 

— être un exemple pour les jeunes qu'il doit former; 


— contribuer activement à la construction nationale dans tous les 
domaines. 
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VW: LA VFE'S;O'CFALE 


Ne pas mettre tout en œuvre pour amener les femmes 
à faire de la politique, c'est faire marcher la nation sur 
un seul pied, c'est multiplier par deux la distance qui 
nous sépare de nos objectifs. 
DIORI HAMANI 


Séminaire national du P.P.N./R.D.A. 
du 27 juillet au 2 août 1964 
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Une magagia et son amie. 
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Au Niger, surtout depuis l'indépendance, la femme a pris consci- 
ence de son rôle si important. 


1956 - Il y avait quatre magagias au Niger. 


1958 - Création de l'Association des jeunes filles du Niger. 


Fin 1958 - Fusion de l'Association des jeunes filles du Niger et de 
l'U.F.N. (Union des Femmes du Niger) dont les statuts ont été recon- 
nus par le gouvernement en 1959 et ont été révisés en 1962. 


a) Les buts de l'U.F.N. 


— Equilibrer la famille nigérienne par l'instruction de la femme; 
— Préparer la femme à son rôle de mère et de ménagère; 
— Préparer la femme à son rôle dans l'économie nigérienne ; 


— Amener les autorités publiques à s'intéresser davantage à la condi- 
tion de la femme; 


— Libérer la jeune fille du mariage forcé; 

— Punir sévèrement les responsables de mariage au-dessous de l'âge 
légal ; 

— Punir sévèrement ceux qui ne respectent pas le taux maximum de 
15.000 F pour la dot; 

— Empêcher la répudiation ; 

— Rendre le divorce plus difficile ; 

— Organiser la tutelle des enfants en cas de séparation des époux. 


b) Action de l'U.F.N. d'abord à Niamey, puis dans tout le Niger 

— Secours divers aux femmes qui en ont besoin, lors du mariage ou 
de l'accouchement ; 

— Création de cours d’alphabétisation pour femmes adultes ; 


— Organisation de journées d'études (enseignement ménager, puéri- 
culture, cuisine, causeries sur l'alcoolisme, la prostitution, la délin- 
quance juvénile, etc…..); 


— Acquisition d'un local et organisation de ce local; 
— Participation au sein des différentes organisations sociales ; 


— Interventions auprès du gouvernement pour que voit le jour une 
législation sociale concernant surtout le mariage, le divorce, la 
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tutelle des enfants; pour la promotion de la femme, l'amélioration 
de l'hygiène, la création d'emploi pour les femmes: pour que soit 
facilitée l'accession des femmes aux carrières juridiques, sociales 
et politiques; pour que son droit à la propriété individuelle soit 
reconnu par l'état et par son mari. 


En mars 1966, a eu lieu à Niamey la première réunion ayant pour 
objet «la promotion féminine ». 


c) Rapport d'activités de l'année 1965 au Centre Social de Niamey 


Activités sociales : 


Enseignement ménager: inscrites . ............. 98 
PrÉSON0ES Tr, JA LAS TE A 4.451 
Vite AOMICNBE. Line ne cu do a T a CR CN 367 
Cobrs de N a LR E E 372 


Pesées dé NOUrTISSONS +). 2 LE aus ao co COR 5.961 
Consultations d'enfants malades ............... 38.388 
Enfants vus par le Docteur .:..,:.., nni aa 9.719 
Dépistage maladies contagieuses . ............. 879 
VaCCIRAtIONS: 2 HR AT ed de ARS 754 
UC TR... etre TO TE EN er 157 
Démarches divarseS so rpe neda UE NA EE 533 
Secouts (habits; mil, rizia : ax ee UC DORE 346 
Dons: ait (DONAS) te en st CET OLTA 
böüillies Abonos) 42:00 RTE 152 
SAVONARIIOS) . dn nr a ONE 917 
Sro SENS à a a A E E N 132 
orphelins et nécessiteux à charge .......... 69 
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CENTRE SOCIAL DE NIAMEY 


Nombre 
d'enfants 


50.000 


45.000 


1958 | 1959 | 1960 1961 


1962 


CONSULTATIONS 


1963 1964 


1965 


33.631 f 


VI. LA VIE SOCIALE 


Une campagne de vaccination du B.C.G 


| À | 


3. L'U.N.T.N. (Union Nationale des Travailleurs Nigériens) 


C'est en 1937 que la loi Blum étendit le droit syndical aux colonies, 
mais pour être syndiqué, il fallait posséder le certificat d'études. 


Les syndicats ont toujours combattu pour la liberté et le droit des 
travailleurs en liaison avec les mouvements d'indépendance nationale. 


1956 - Création de la C.G.T.A. puis, à la conférence de Cotonou, 
création de la C.G.T.A.N. 


Septembre 1960: la centrale du Niger devient l'Union Nationale 
des Travailleurs du Niger (U.N.T.N.). 


L'U.N.T.N. a donc réalisé l'unité syndicale et est absolument indé- 
pendante de toute organisation internationale. L'unité syndicale n'est 
réalisée qu'au Niger, au Mali et en Guinée. 


Les syndicalistes nigériens ont su comprendre qu'être syndicaliste 
c'est être réaliste, savoir réfléchir et savoir comprendre. Ils ont donc 
accepté les sacrifices nécessaires au développement du pays: augmen- 
tation de l'impôt cédulaire et suspension de deux ans dans les avan- 
cements. 


L'U.N.T.N. veut que la dignité de la femme soit respectée. Chaque 
syndicaliste doit savoir que la femme est indispensable dans la lutte 
contre le sous-développement du Niger. 


Un délégué de l'U.N.T.N. se trouve au sein de chacune des commis- 
sions du plan décennal. L'U.N.T.N. participe donc activement au déve- 
loppement de la nation. 


C'est donc /e devoir de chaque travailleur d'être syndiqué. 


* 


4. Les anciens Combattants. 


Les anciens Combattants ont eu et ont toujours un rôle très impor- 
tant dans la Nation. 


Voici ce que disait d'eux, le Président Diori Hamani, le 20 avril 1966, 
lorsqu'il leur remit officiellement le grand verger de Gamkallé, verger 
de plus de quatre hectares comptant environ sept cents arbres fruitiers: 


«lis ont été un exemple de courage sur les champs de bataille, et 
aujourd'hui, alors que nous mettons l'accent sur le développement de 


l'agriculture, ils vont encore servir d'exemple à nos compatriotes. » 
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Le développement de l'agriculture freine l'exode rural en donnant 
une activité permanente au pays, et les anciens combattants se trou- 
vent au premier plan pour recommander l'emploi des méthodes 
modernes. 


«lis ont contribué efficacement au développement de l'instruction 
dans notre pays.» 


En effet, les anciens combattants, revenus au pays, ont envoyé 
leurs enfants à l'école et ont incité les autres familles à suivre leur 
exemple. 


Dès le lendemain de la remise du verger de Gamkallé aux A. C., 
le Président Diori Hamani recevait de tous les groupements d'Anciens 
Combattants du Niger des remerciements. Le premier télégramme 
recu, celui de la Sous-Section des Anciens Combattants de Tillabéri 
se terminait ainsi: 


« Sommes entièrement disposition parti et gouvernement en cas 
besoin. » 


5. Le rôle des cadres. 


Le cadre doit être l'exemple de la connaissance et du progrès. 

Il doit toujours consulter la population sur les problèmes qui l'in- 
téressent. 

Le fonctionnaire est au service du peuple, au service de la nation. 


Il doit toujours se souvenir qu'il a beaucoup à apprendre près des 
paysans. 


Chaque fonctionnaire doit devenir un agent d'encadrement, d'anima- 
tion et de développement. 


Les étudiants doivent poursuivre leurs études en fonction des 
besoins du pays et, pour le moment, doivent retourner au pays, après 
avoir achevé le cycle d'enseignement supérieur prévu pour chacun. 
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RE em nd CR 


Extraits de l'Allocution que S. E. le Président de la République, 
secrétaire général du P.P.N./R.D.A., a prononcée le 22 novembre 
1965, devant les nouveaux élus de l'Assemblée Nationale. 


* 


Je voudrais vous rappeler qu'au Niger il y a, d'abord, la primauté 
du Parti, à savoir que c'est le Parti qui définit la ligne générale de la 
politique que l'Assemblée et le Gouvernement sont chargés d'appli- 
quer et c'est ainsi, conformément à cette primauté du Parti, qu'ont 
été faites, aussi bien les désignations des Camarades responsables au 
poste de l'Exécutif de la Nation, c'est-à-dire Présidence de la Répu- 
blique, que la désignation de l'Assemblée, les deux concourant pour 
définir les lois qui doivent régir notre pays pour le plus grand bonheur 
de nos populations. 


Quelle est la finalité de notre combat au Niger? C'est de faire en 
sorte que l'homme nigérien s'améliore, qu'il devienne valorisé sur le 
plan intérieur comme sur le plan extérieur. 


Notre rôle, aussi, est de jouer sur l’environnement dans lequel 
vit l'homme du Niger. Dans cette deuxième moitié du XX° siècle, 
il n'y a plus de fatalisme; le progrès de la science, de la technique, 
sont tels qu'à l'heure actuelle on peut agir sur l'environnement pour 
le modifier, aussi bien sur le climat, sur l'agriculture que sur l'indus- 
trialisation. I| est possible d'amener de très grandes transformations en 
faveur de l'homme et c'est le cas au Niger. 


_- Le Député doit être avant tout un animateur politique et un anima- 


teur politique intégral, dans tous les domaines. Nous avons prévu, au 
Gouvernement, une action d'animation pour le développement compre- 
nant l'ancienne animation rurale et le service civique. Nous avons 
l'alphabétisation des masses pour laquelle nous utilisons le canal 
des langues nationales : le haoussa, le peul, le kanouri, le djerma puis, 
les radio-clubs du Niger qui font la fierté de notre pays puisque cet 
organisme a remporté le prix international décerné aux radio-clubs il 
ya un mois à Tokyo devant toutes les radios internationales de plus 
de cent pays qui constituent les Nations Unies. - 
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VII. CONCLUSIONS 


Sur le plan budgétaire, je voudrais seulement vous rappeler qu'en 
1959 nous avons pris le budget de la République à 4 milliards et 
qu'à l'heure actuelle, celui de 1966 dépassera les 8 milliards. Nous 
atteindrons les 9 milliards en très peu de temps, sans bruit ni tem- 
pête, sans déclarations fracassantes. Dans notre pays, chaque année, 
le budget s'accroît d'au moins un milliard de francs CFA par rapport 
à nos modestes ressources et sans faire pression, sans avoir besoin de 
nationaliser ni les troupeaux, ni les champs, tout simplement par une 
politique réfléchie, une augmentation croissante qui se situe autour 
de 2,50% de l'ensemble du revenu national est obtenue. C'est 
pour nous un objet de fierté qui n'est pas connu à l'extérieur mais 
que nos compatriotes apprécient beaucoup. 


Mais une autre question nous tient à cœur qui consiste à permettre 
à l'Etat de disposer de masses budgétaires de masses de monnaie plus 
importantes pour favoriser son action de développement et d'attirer 
encore la sympathie d'autres pays. Je veux donc demander aux 
Députés d'aider, parmi l'essentiel de leur rôle, à réaliser un recen- 
sement exact de la population humaine et animale de leur région, de 
faire rentrer les patentes, les licences car nous avons besoin de ces 

. sommes pour le développement de la nation. 


(3 
= Je voudrais attirer votre attention sur certaines difficultés que ren- 


$ contre le Niger dans la politique de son industrialisation. Du fait 
_ que nous sommes un pays situé à l'intérieur des terres, nous sommes 


obligés de vendre nos produits à des prix très bas puisqu'ils sont 


 grevés de frais de longs transports lorsqu'ils sont exportés en direc- 


tion de pays développés; je veux parler de l'arachide, du coton, de la 
gomme, du mil, du niébé et tous les autres produits. 


Ce qui nous coûte cher actuellement, c'est l'énergie ; c'est-à-dire, 
qu'il s'agisse du charbon de bois, du pétrole, de l'électricité que nous 
pouvons utiliser comme énergie. Et c'est pourquoi les dispositions du 
Parti et du Gouvernement sont de poursuivre les recherches pour 
obtenir, le plus rapidement possible, de l'énergie à bon marché. Les 
prospections minières se poursuivent et des études sont faites sur 
l'énergie solaire pour que, dans quelques années, avec les grandes 

- chaleurs qui caractérisent notre pays, ce qui constitue actuellement 
- un handicap puisse être un objet de soulagement et de satisfaction 
pour la République du Niger. 


Toujours dans ce domaine, nous avons actuellement mis au point 
la possibilité d'utiliser les coques d'arachides dans les centrales pour 
la fourniture d'électricité. Le Gouvernement autrichien fera expéri- 


= Mêñter à Dosso une centrale électrique fonctionnant uniquement avec 


les coques d'arachides et des experts allemands ont mis au point la 
possibilité d'utiliser la paille de mil, de sorgho, et les pailles ordinaires 
qui se trouvent dans notre vaste brousse pour faire fonctionner des 
centrales fournissant l'électricité ou toute autre énergie pouvant être 
utilisée pour le développement de l'industrie de notre pays. A Niamey, 
il est prévu que les ordures ménagères seront utilisées, dans quelques 
années, à faire fonctionner une centrale qui fournira le gaz et ce gaz 
pourra servir soit pour la cuisine, ou d'autres usages. Ces ordures 
pourront être utilisées aussi à constituer des engrais pour la culture 
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maraîchère qui se développe et pourra aider nos cultivateurs pour la 
culture aussi de saison des pluies. 


Il y a des raisons d'espérance. Vous savez que nous avons la richesse 
potentielle du fer de Say qui représente une réserve de plus de 11 
milliards de tonnes titrant entre 35 et 55 % et qui est une richesse 
que nous ne pouvons pas utiliser actuellement parce que nous n'avons 
pas de l'énergie à bon marché mais qui peut, du jour au lendemain, 
s'il y a découverte de charbon, de pétrole, de gaz, installation de 
l'énergie hydroélectrique à bon marché, être utilisée pour la fabrication 
des marmites en fonte, pour transformer le fer et l'utiliser dans le fer 
à béton ce qui réduira le prix de la construction au Niger, pour avoir 
du fil de fer pour servir de clôture aux jardins, aux champs, mettant 
ainsi un terme aux bagarres que nous connaissons entre cultivateurs et 
nomades tout en protégeant nos arbres de la destruction. 


L. 


Chauffe-eau solaire de la maternité de Niamey. 
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P r LS d 

_ Les recherches ont mis à jour, vous le savez, le calcaire de 
Malbaza et, à partir de ce calcaire, a été construite la cimenterie que 
vous connaissez. Nous avons eu la chance d'avoir trouvé dans cette 
région et jusque dans la région de Madaoua et ceci se poursuit 
jusque dans l'Azawac, du gypse et ce gypse qui avait été prévu sur 
la base de 25 F le kilo d'importation, soit d'Australie, soit d'Europe, 
us l'avons à très bon marché, à telle enseigne que c'est nous qui 
allons bientôt exporter du gypse vers le Nigéria pour faire fonctionner 
leur cimenterie. 


. D'immenses gisements de kaolin existent le long du fleuve et le jour 
où les conditions seront remplies, nous pourrons le transformer non 
seulement pour la vaisselle, mais pour les carreaux, tous les objets 
sanitaires, lavabos, salles de bain, tout ce qui peut être fabriqué à 
partir de ce kaolin et surtout des produits chimiques comme le 
D.D.T. etc... 


Dans la région d'Agadès, à côté de la cassitérite qui est exploitée, 
un autre gisement vient d'être découvert qui va permettre à notre 
société d'exporter une plus grande quantité de cassitérite et par consé- 
quent enrichir la région. 


Dans le domaine de l'industrialisation nous lançons quatre régions : 
Zinder, Maradi, Konni,et Niamey. 


A Zinder, dans les mois à venir, la B.D.R.N. et la F.A.O. vont trans- 
former le mil. L'expérience portera d'abord sur 2.000 tonnes et nous 
préparerons la nourriture destinée aux enfants en bas âge. Plusieurs 
catégories d'aliments seront créées à Zinder: farine de mil, de niébé, 
de sorgho, selon le goût du pays. Cette farine sera additionnée avec du 
cacao, soit parfumée avec de la vanille, soit mélangée avec un peu de 
„lait. Toujours est-il que la F.A.O. nous garantit la possibilité de fabri- 
c la farine à très bon marché pour soulager nos sœurs, femmes 
nigériennes. 


Le grand complexe de Maradi fera non seulement avec notre coton, 
du tissu, du fil, peut-être de l'imprimé, des couvertures et même par 
la suite, des articles de bonneterie, les bandes de gaze, les pansements. 


Le jour où nous aboutirons à la mise en valeur du Goulbi avec le 
développement de la culture des agrumes oranges, citrons ou manda- 
rines, incontestablement, une industrie d'arrivée de ces produits pourra 


” 
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voir le jour dans la région de Maradi. De même, c'est une région qui 


produit beaucoup de tabac et j'ai demandé au Ministre de l'Economie 
rurale sur cette question de tabac, surtout un tabac spécial apprécié 
dans notre pays et encore plus à l'extérieur, car le fameux tabac blond 
a une classe internationale. 


Dans la région de Konni il y a la cimenterie de Malbaza(') et nous 
avons l'intention de lancer une petite usine de transformation de to- 
mates, partant de Galmi où les tomates sont bon marché, meilleur 
marché qu'à Zinder, Niamey ou Maradi. 


Dans la même région, nous pensions lancer l'usine de sacs de jute. 


Dans la région de Niamey, il y a la briqueterie, l'usine de meubles 
métalliques et surtout l'usine qui va fabriquer des instruments pour 
l'agriculture: les charrues, les houes... tout se fera à partir de 
l'usine de meubles métalliques de façon à permettre à nos cultivateurs 
de disposer de moyens modernes pour la culture et par conséquent à 
augmenter le rendement des cultures de notre pays. Nous étudions 
aussi la possibilité d'avoir une sucrerie à Niamey ou tout au moins 
d'étendre, en ce qui concerne la rizerie, d'en avoir une soit à 
Tillabéry soit dans la région de Niamey. 


Il y a d'autres industries qui ne sont qu'au stade d'étude; ainsi 
avec le Mali nous avons un projet d'une petite sidérurgie qui consom- 
mera environ 25.000 tonnes de fer à la frontière entre le Mali et le 
Niger. De même, nous pensons également monter une usine pour 
transformer les phosphates en accord avec le Mali et nous. Si j'ai 
parlé du Mali avant de parler de nos amis du Conseil de l'Entente, 
c'est que la politique du Gouvernement a toujours été d'obtenir 
l'harmonisation des plans de développement qui régissent le Mali, 
le Nigéria, les Etats du Conseil de l’Entente. Nous pensions qu'il 
faut arriver à harmoniser ces plans de développement de mani 
qu'une industrie de l'un de nos Etats puisse disposer de l'immense 
clientèle des Etats voisins. 


La législature qui commence sera déterminante pour l'avenir de la 
République. Plus que jamais, dans notre pays, l'union fait la force. 
Il dépend de vous que ce pays que l'on dit pauvre devienne un pays 
très riche, pour ne pas dire le plus riche. 


(1) La cimenterie de Malbaza fonctionne depuis mai 1966. . 
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Il dépend de vous, Cadres de la Nation, Députés d'abord, Cadres 

administratifs et du Gouvernement, que le pays devienne un pays où 

` il fait bon vivre. Vous savez bien que les paysans disent que ce sont 

les gens raśsasiés qui se préoccupent de savoir si la nourriture est 
bonne ou pas bonne et c'est vous qui êtes les rassasiés. 


Il n'y a que deux politiques: celle qui consiste à récompenser celui 
qui travaille et à sanctionner celui qui commet des fautes. 


li y aura une large place faite aux jeunes, nous l'avons mise en 
pratique à l'Assemblée, dans les quelques jours qui viendront vous 
verrez qu'elle sera appliquée à l'échelon du Gouvernement. Tous les 
chefs de service sont des jeunes. Aucun chef de service n'a plus de 
sunquante ans. Ce sont les jeunes qui ont les places mais nous leur 
disons: la place vous est réservée mais il y a un minimum de temps! 

f e Il y æ eu d'abord les vieux et il faut bien comprendre que le pays 
appättient à tous... les vieux ont fait le pays d'abord, et vous devez le 
continuer. 


Je répète donc, le Député est un militant de grande valeur qui a 
été désigné par la confiance de ses compatriotes et la confiance du 
Parti à un poste où il doit servir et ne pas se servir. Nous ne voulons 
pas que des problèmes de personnes se posent et perturbent le pro- 
blème national, le problème d'intérêt général. 


x 


Chers Camarades, bon courage, et VIVE LE NIGER! 


Ce livre a été rédigé grâce aux documents obligeamment prêtés ou 
donnés par : 


— le service du Plan de Développement et de la promotion humaine 
— le Ministère de l'Information, de la Jeunesse et des Sports 

— le service de l'Information 
— la B.D.R.N. 
— le P.P.N./R.D.A. 


et aussi grâce aux réponses qu'ont bien voulu donner à mes mul- 
tiples questions tous mes amis nigériens. Qu'ils en soient tous 
remerciés et en particulier le Président Boubou Hama. A.C 
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